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Un Bye Bye original

C’est presqu’automatique : arrive une nouvelle année, on tourne la page du calendrier et on
repart à neuf. J’ai connu une famille de mes amis qui avait une façon plutôt originale de dire
Bye Bye à la vieille année. Ils vivaient en campagne et, avant le coup de minuit du 31
décembre, ils allumaient un feu dans un gros baril situé au fond de la cour où ils y jetaient
tous les calendriers de l’année précédente sauf un. Ils le sauvegardaient pour en tourner les
pages à mesure qu’ils regarderaient le feu consommer les autres calendriers au fond de la
cour. Janvier, février, mars… Ensemble, ils se rappelaient les événements qui avaient
marqués l’année qui venait de s’écouler. Il va sans dire que le rappel de certaines dates
humectaient parfois les yeux des participants : un accident; une maladie; un décès; une
séparation… Le rappel d’autres dates, au contraire, provoquait des rires contagieux : le
premier mariage dans la famille; l’achat d’une nouvelle maison; l’arrivée d’un enfant; une
graduation; un emploi inespéré; une sortie de l’hôpital; une bonne nouvelle du médecin… 

Tout à coup, la grande horloge grand-père sonnait les coups de minuit. « On se donne la
main, on s’embrasse! » comme le veut la chanson. Aussitôt, on s’échangeait les vœux
traditionnels de : paix, joie, santé, bonheur… car, on savait bien que tout n’était pas réglé
parce qu’on accrochait le nouveau calendrier sur le mur de la cuisine… Pour le moment, tout
est beau : c’est le jour de l’An! Mais demain, les grands soucis de la vie, qu’on avait mis un
peu de côté durant le temps de Fêtes, reprendront de plus belle. On demandait donc à Dieu
de bénir la nouvelle année, conscient que la confiance ne réside, finalement, qu’en Celui qui
marchera avec nous tous les jours de l’année. 

Dans notre contexte j’ajoute ceci : il n’y a rien pour faire grandir notre confiance comme de
nous sentir appartenir à la grande famille de la communauté chrétienne. Choisir des
moments pour nous raconter notre histoire de ‘foi familiale’ avec ses hauts et ses bas,
comme le faisaient mes amis dans leur rituel des calendriers, aide à approfondir les liens qui
nous unissent déjà, mais qui tendent parfois de s’effriter. Infailliblement, il en ressort un
nouvel élan dans les jours plus tristes et une espérance plus profonde dans le partage de ce
qui est beau et grand dans notre vie de foi.  
Je vous souhaite donc l’audace de vous raconter votre histoire d’appartenance à la foi
chrétienne, à l’Église et à votre paroisse. Alors, des surprises agréables et profondes nous
rejoindront dans chaque petit carré du calendrier que nous venons d’installer. Bonne et
heureuse année!
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